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PRÉFACE


Dans notre monde bouleversé, l’incohérence est partout. Elle heurte notre sensibilité, remet en cause nos convictions et mine nos sécurités. Le monde politique nous déroute lorsqu’au nom d’indispensables réformes, il torpille nos points de repère par une multitude d’initiatives brouillonnes, souvent incoordonnées et contradictoires, soufflant tantôt, et souvent simultanément, le chaud et le froid. Or même au grand supermarché des idées et des croyances, chacun tente, en prenant ici ou là des éléments disparates, de se faire un corpus de références, exercice nécessaire pour la tranquillité de l’esprit. Les « people » se pressent à la télévision, mais les sages se font rares.


L’intérêt de ce livre s’affiche dès son titre : c’est la cohérence. La cohérence des comportements des parents dans l’art d’élever leurs enfants afin d’en faire des adultes libres et responsables. Et pour réussir le long trajet du processus éducatif, l’arme absolue, c’est l’amour. Tous nous avons besoin d’aimer et d’être aimés. Et l’enfant, dès son plus jeune âge, sentira au plus profond de son être l’amour dont il sera entouré. Mais aimer son enfant ce n’est pas succomber à tous ses caprices. Le vrai amour exige l’exercice d’une douce mais ferme autorité : une autorité aimante. Car, et je cite, « Amour et autorité ne se contredisent pas. Ils se complètent, ils se conjuguent, ils se confondent, ils font un tout ».


Ces principes une fois posés, il se dégage de ce livre une impression de justesse et de cohérence qui m’a convaincu. Ginette Chiavus nous donne la main pour franchir ensemble les étapes successives de l’évolution d’un enfant. Elle évoque les trois septaines chères au philosophe inspiré, Rudolf Steiner dont la belle spiritualité traverse cet ouvrage. Les sept premières années aboutissent à la chute des dents de lait, les sept années suivantes aboutissent à la puberté et à l’adolescence et la dernière septaine conduira l’adolescent à l’âge adulte. Puis l’auteure nous invite à parcourir cette évolution en étudiant les comportements et les besoins des parents et des enfants lors d’étapes successives plus courtes et qu’elle ramène à sept. Des conseils judicieux et pertinents sont proposés aux parents afin que chaque étape porte ses fruits et embraye sur l’étape suivante selon un processus rigoureux qui donne à ce livre une armature, une « colonne vertébrale » qui en facilite la compréhension et la lecture. Nous sommes loin ici de l’autoritarisme de jadis fondé sur le pouvoir arbitraire de l’adulte, mais aussi du laxisme post soixante-huitard débouchant sur « l’enfant roi ». C’est plutôt d’une « voie du milieu » qu’il s’agit, laquelle n’exclut pas tâtonnements et erreurs, comme l’attestent les nombreux exemples concrets qui nous sont proposés. Il apparaît ainsi que l’estime de soi et « l’être juste » se doivent de perdurer, même à travers des comportements inadéquats mais dont il importe de percevoir les faiblesses et de les corriger. Pour les parents comme pour l’enfant en cours d’évolution, l’estime de soi est nécessaire et se doit d’être un référent constant lors de la réflexion et de l’analyse des comportements et des méthodes éducatives mises en œuvre. On comprend alors cette phrase où il est dit « Faites d’abord pour vous-même ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous », intéressante inversion de la célèbre règle d’or, propre à toutes les spiritualités d’Orient et d’Occident, où il est prescrit de faire aux autres ce qu’on voudrait qu’ils nous nous fassent. Au-delà des apparences, ici trompeuses, les deux versions se complètent.


J’ajouterai après cette formulation de l’auteure, une expérience qui m’est chère, où je constate qu’il y a plus de plaisir à donner qu’à recevoir. Ce qui ne signifie point qu’il n’y ait aucun plaisir à recevoir ! Mais ce qui signifie en revanche qu’il est important pour l’enfant d’instaurer avec les autres, ses parents, les membres de sa famille, ses petits camarades, une relation d’ouverture, de partage et d’échanges. Ainsi sera-t-il dans « l’amour inconditionnel », selon une précieuse expression récurrente dans ce livre.


Ce qui m’a séduit particulièrement au long de sa lecture, c’est précisément cette recherche de cohérence qui devrait être notre objectif commun dans tous les domaines de la vie individuelle et collective, familiale et professionnelle. Cela n’a pas souvent été dit de la sorte et le grand mérite de cet ouvrage est d’insister sur cette valeur qui en tout premier lieu est celle des sages. Pour cette raison, j’ai particulièrement aimé ce livre et je ne doute pas de l’intérêt qu’il suscitera chez les parents mais aussi les grands enfants.


Jean-Marie PELT
Président de l’Institut Européen d’Écologie
Professeur Honoraire de l’Université de Metz




AVANT-PROPOS


« L’organisation du cerveau de l’enfant est le résultat des interactions constantes qui existent depuis sa conception, entre son héritage génétique et les stimulations de son environnement.


Tout n’est pas joué à la naissance.
Il y a 100 % d’inné et 100 % d’acquis. »


Boris Cyrulnik


« Maman, papa, aidez-moi à bien grandir. Vous savez, ce n’est pas très compliqué. J’ai juste besoin de me sentir aimé. »


Et les parents entendent ce que dit leur enfant et veulent répondre de manière satisfaisante à sa demande, car ils l’aiment tant.


Et pourtant, voici que certains viennent dans mon cabinet, désemparés à cause du comportement qu’il a adopté en grandissant.


Je me souviens de Pauline, âgée de 3 ans, qui refuse de dormir dans sa chambre et hurle quand on ne fait pas ce qu’elle veut… de Pierre, 8 ans, qui a les nerfs en pelote et est tout le temps agressif… de Daniel, 11 ans, qui n’arrive pas à se concentrer et comprendre les consignes à l’école… de Justine, 12 ans, qui refuse d’aller en classe… de Richard, 14 ans, qui n’écoute pas ses parents, obligés de répéter les ordres et de crier… de Sara, 17 ans, qui perd ses moyens aux examens malgré son travail sérieux…


Je pense aussi à Evan qui, à l’âge de 8 ans, fait une crise s’il subit une quelconque frustration et cherche continuellement la dispute avec son grand frère de 10 ans, Thomas. Celui-ci, malheureux, se plaint des incessantes railleries de son petit frère…


Invariablement, le discours parental est ponctué de petites phrases traduisant le désarroi : « Il n’a pas confiance en lui » ou « Il se dévalorise » ou « Il n’en fait qu’à sa tête ». Elles sont confirmées par les dires des enfants : « Je suis nul(le) » ou « Je ne suis pas capable » ou « Ce n’est pas juste ».



[image: image] Le sentiment d’être aimé…


Comme leur manière insatisfaisante de se juger m’a laissée perplexe, j’ai cherché à comprendre comment chacun d’entre nous construit l’image qu’il se fait de lui-même.


Chacun arrive au monde avec une part indéfinissable qui lui est propre. C’est difficile à cerner. Certaines choses, qu’on n’appréhende pas facilement, interviennent : le patrimoine génétique, le transgénérationnel, l’histoire familiale, l’individualité, le tempérament etc. Cela n’influence-t-il pas la manière dont chacun va construire sa perception de lui-même ? Certainement.


Mais qu’est-ce qui peut freiner ou encourager cette perception ? Les enfants qui m’ont été confiés m’ont aidée dans mon cheminement. Evan me dit en se disculpant :


« Maman ne m’aime pas. C’est toujours moi qui me fais gronder. Ce n’est pas moi qui cherche la dispute, ce n’est pas ma faute. C’est la faute à Thomas. » Son grand frère ne se défend pas et culpabilise : « Je déçois mes parents et je ne les rends pas heureux. Je me laisse faire par Evan pour que maman ne me gronde pas et m’aime. »


Leurs parents, bien entendu, les aiment et sont proches d’eux. Néanmoins, ceux-ci éprouvent un sentiment indicible de ne pas être aimés.


Ce manque ne risque-t-il pas d’influer sur la manière dont ils se perçoivent ? Le cadet ne s’est-il pas construit une image de lui-même surévaluée et l’aîné une image sous-évaluée ? Et, pour combler ce manque, n’ont-ils pas été prêts à faire bien des choses au risque d’être mal dans leur peau ? N’ont-ils pas mis en place – chacun, à sa manière – un comportement logique d’adaptation qui les embarrasse ?


Se sentir aimé m’est apparu comme le besoin fondamental de l’enfant.



[image: image] … dépend du comportement des personnes importantes pour lui…


J’ai poursuivi ma réflexion. Être aimé ne lui suffit pas pour qu’il se sente aimé… Que lui faut-il ? De quoi a-t-il besoin au fur et à mesure qu’il grandit pour qu’il ait le sentiment d’être aimé ?


Mon expérience m’a guidée. Lorsque j’étais enseignante, certains de mes élèves ayant des difficultés à apprendre prenaient peu à peu confiance en eux. Était-ce mon comportement qui avait une influence sur eux ?


Lorsque je suis devenue mère de deux enfants et depuis peu, grand-mère de quatre petits-enfants, j’ai découvert combien le comportement de l’adulte était déterminant dans leur processus de croissance.


Mes études en psychopédagogie et mon travail en tant que consultante en éducation et apprentissage dans mon cabinet privé confirment mes observations et me permettent d’apporter des réponses possibles aux questions que je me suis posées.


Je prends conscience aujourd’hui que le comportement des personnes importantes pour l’enfant – parents, frères, sœurs, grands-parents, enseignants – a une telle emprise sur lui qu’il peut l’empêcher de se développer pleinement ou le dynamiser. Il détermine la manière dont il se sent aimé.



[image: image] … et influence la perception ou l’image qu’il se fait de lui-même.


Si l’organisation du cerveau de l’enfant est 100 % innée et 100 % acquise, selon l’expression paradoxale de Boris Cyrulnik1, faisons le pari, en la pastichant, que sa perception de lui-même l’est aussi. La manière de se voir, de se juger, de s’imaginer serait alors une décision inconsciente prise à partir de ce que tout enfant apporte avec lui quand il naît. Elle se module en fonction du sentiment qu’il se fait d’être aimé ou non qui découle de la façon dont on s’occupe de lui à chaque étape de croissance. En fait, l’image de lui-même se précise en fonction du comportement des personnes qui comptent pour lui. Il se voit peu à peu à travers leurs yeux.


Je tiens à préciser, dès à présent, que je ne cherche pas à donner de conseils. On fait ce qu’on peut. Certains jours, on peut. D’autres jours, on peut moins ou pas du tout. L’important est de se dire qu’on a une responsabilité envers l’enfant et qu’on peut, parce qu’on l’aime, apprendre à faire au mieux pour l’éduquer, c’est-à-dire, selon l’origine latine educere, l’aider afin qu’il trouve sa voie. C’est l’autorité, quand elle évoque l’idée de faire croître l’enfant et de l’élever pour qu’il puisse s’accomplir pleinement – traduction de l’étymon latin augere – qui peut l’aider.


Gageons que nous pouvons, en tant que parents et personnes importantes pour l’enfant, avoir un comportement d’autorité aimante en lui proposant une relation structurante avec des repères et des limites données avec respect. Ce comportement éducatif cohérent pourra lui permettre de se sentir aimé, ce qui optimisera sa perception de lui-même.


Amour et autorité ne se contredisent pas. Ils se complètent. Ils se conjuguent. Ils se confondent. Ils forment un tout.


Que les indications contenues dans cet ouvrage vous aident à grandir avec votre enfant en inventant votre propre chemin.


Pour cela, dans l’introduction, j’évoquerai les différentes étapes de croissance et les besoins de l’enfant, propres à chaque étape.


Dans la première partie, je tenterai de montrer l’importance d’un comportement parental cohérent.


C’est parce que je crois qu’on peut, si on le décide, non seulement élargir ses connaissances et son savoir-faire pédagogique, mais aussi son savoir-être, que j’aborderai, dans la deuxième partie, une notion essentielle, à savoir le renforcement de la cohérence du comportement parental pour avoir et être une autorité aimante.


Enfin, dans la troisième partie, je chercherai à montrer que la cohérence renforcée du comportement parental peut aider l’enfant à satisfaire ses besoins dans chaque étape de croissance et peut lui permettre de se construire une image satisfaisante de lui-même.


Quand j’évoquerai mes expériences issues de ma pratique de consultante, je modifierai les prénoms de mes clients pour éviter toute reconnaissance.


Quand j’évoquerai mes expériences de grand-mère en relatant une petite scène vécue – actuellement, l’aîné de mes petits-enfants a cinq ans – j’attribuerai le prénom Théo à l’enfant de mes exemples.




INTRODUCTION



[image: image] Les étapes de croissance et les besoins de l’enfant


Chaque enfant, de la naissance à l’âge adulte, traverse à son rythme plusieurs étapes de croissance bien distinctes.


Pour faire un bond en avant, il doit satisfaire les besoins – identiques pour chaque enfant – qui correspondent à l’étape franchie. Pour cela, il doit faire quelque chose. Quand il peut faire ce qu’il doit faire pendant une étape, celle-ci sert d’appui à la suivante.


Mais il ne peut satisfaire ses besoins tout seul. Si les parents l’aident en intervenant pour le guider avec respect, il peut apprendre à faire ce qu’il doit faire pour les satisfaire et grandir normalement sans crise majeure. Si, pour une raison ou une autre, les parents ne savent pas ou ne peuvent pas l’aider à franchir l’étape de manière satisfaisante, il ne peut pas apprendre à faire ce qu’il lui faut quand il lui faut. La lassitude ou la résignation qui en découle ne peut qu’engendrer un comportement d’adaptation qui posera problème. Et il recherchera à satisfaire ses besoins toute sa vie.


Néanmoins, si les parents, à n’importe quel âge, savent se remettre en question pour modifier leurs comportements inappropriés, je parie qu’ils peuvent redresser la situation pour que l’enfant aille mieux.


De nombreux spécialistes – Freud2, Berne3, Levin4 et bien d’autres – ont évoqué cette notion de stades de développement de l’enfant. En général, ils divisent l’enfance en sept étapes de croissance. Je me réfère à cette conception en incluant la vision de Rudolf Steiner5 qui, en plus, les regroupe en trois septaines, chacune se terminant par un changement (chute des dents de lait, puberté, capacité de s’assumer en devenant adulte), chacune correspondant aussi à une attitude parentale spécifique.









LES 7 ÉTAPES DE CROISSANCE






[image: image] La première septaine


De la naissance à la chute des dents de lait (vers 7 ans)


- Première étape de croissance : de la naissance à environ 6 mois.


- Deuxième étape de croissance : de 6 mois à environ 18 mois.


- Troisième étape de croissance : de 18 mois à environ 3 ans.


- Quatrième étape de croissance : de 3 ans à environ 7 ans.


Principe fondamental pour la première septaine :


Vous êtes son modèle. L’enfant vous imite et apprend plus par mimétisme que par l’éducation elle-même.



[image: image] La deuxième septaine


De la chute des dents de lait à la puberté (vers 12, 13 ans)


- Cinquième étape de croissance : de 7 ans à la puberté


Principe fondamental pour la deuxième septaine :


Vous êtes son maître. L’enfant vous écoute quand il peut vous faire confiance et vous respecter.



[image: image] La troisième septaine


De la puberté à l’âge adulte


- Sixième étape de croissance : de la puberté à environ 18 ans.


- Septième étape de croissance : de 18 ans à environ 21 ans.


Principe fondamental pour la troisième septaine :


Vous êtes son accompagnant. L’adolescent vous suit quand vous le conduisez discrètement et fermement pour qu’il puisse construire sa vie d’adulte.
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À chaque étape, l’enfant a un état d’esprit spécifique que je synthétise, quand c’est approprié, par une expression imagée le caractérisant. De même, à chaque étape, l’enfant a des besoins particuliers que je condense en une formule qui les englobe.


- Première étape de croissance : le nouveau-né et son besoin de sentir qu’il a de la valeur.


- Deuxième étape de croissance : le petit explorateur et son besoin d’agir.


- Troisième étape de croissance : le petit opposant et son besoin de penser par lui-même.
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Figure 1. La visualisation des 7 étapes de croissance





- Quatrième étape de croissance : le petit philosophe et son besoin de découvrir qui il est.


- Cinquième étape de croissance : l’enfant raisonnable et son besoin de s’intégrer dans la vie sociale.


- Sixième étape de croissance : l’adolescent et son besoin de se renouveler pour décider qui il veut être.


- Septième étape de croissance : le jeune adulte et son besoin de réaliser ses rêves.






1 [image: image] FAITES LE POINT AVEC VOUS-MÊME


« Nous devons être le changement que nous voulons voir dans le monde. »


Gandhi
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	AYEZ UN COMPORTEMENT
COHÉRENT









Vous serez, tour à tour, son modèle… son maître… son accompagnant… Tour à tour, il vous imitera… vous écoutera… vous suivra… La manière dont vous vous comportez est donc essentielle.


De nombreux courants philosophiques évoquent que le psychique, l’émotionnel et le physique de l’être humain s’influencent mutuellement. En fait, tout est un : l’esprit, le cœur et le corps. La grille de lecture des Niveaux logiques6 de Robert Dilts7 reprend cette vision unifiée de l’être humain en schématisant ces différents éléments liés entre eux en niveaux qui dépendent les uns des autres, agissent les uns sur les autres d’une manière logique et déterminent le comportement.
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Figure 2. La grille de lecture des Niveaux logiques (1)
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Figure 3. La grille de lecture des Niveaux logiques (2)
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Figure 4. Visualisation des niveaux logiques
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	LE COMPORTEMENT PARENTAL
INCOHÉRENT









Le comportement parental, seul niveau que l’enfant voit et peut observer, est déterminant. Ainsi,


- quand le parent donne la fessée à l’enfant, quand, en plus, il ajoute « On ne tape pas le petit frère », lui enseigne-t-il qu’on ne frappe pas les autres ?


- quand il s’énerve contre tous, car il doit finir le soir même un dossier à présenter le lendemain au patron, lui enseigne-t-il qu’on ne stresse pas et qu’on étudie calmement la veille de l’interrogation ?


- quand il lui hurle « Arrête de crier ! », lui enseigne-t-il qu’on ne crie pas ?


Il n’y a pas d’accord entre les paroles et le comportement. Pourquoi ? Le parent voudrait, par exemple, ne pas crier, mais quelque chose en lui le pousse à continuer. C’est une croyance inconsciente qui l’empêche d’atteindre son objectif de respecter son enfant. Elle pourrait être : « Il faut crier pour montrer qu’on a de l’autorité. » Cette croyance limitante l’oblige en quelque sorte à avoir un comportement incohérent : il fait le contraire de ce qu’il dit donc de ce qu’il veut enseigner. Et l’enfant comprend qu’il peut crier puisque l’adulte le fait. On obtient ce qu’on montre.


Toute personne, et surtout l’enfant, accorde une grande importance au comportement de l’autre. Chaque geste, chaque regard et chaque inflexion de la voix sont plus importants que ce que l’on dit. Ainsi, le résultat de toute communication dépend moins du sens du discours que du comportement qui découle des croyances. Si le résultat d’une communication est de 100 %, le sens des paroles n’est pris en compte qu’à la hauteur d’environ 7 % et le comportement à la hauteur de 93 %… Les actes sont plus forts que les mots.
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Figure 5. Comportement incohérent de l’adulte
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	LE COMPORTEMENT PARENTAL
COHÉRENT









La demande « Fais ce que je dis » ne peut être formatrice que si le parent s’engage à faire ce qu’il dit. C’est une croyance inconsciente dynamisante qui accorde ses Niveaux logiques et lui permet d’atteindre l’objectif qu’il se fixe. Elle pourrait être : « Plus je respecte mon enfant, plus il me respecte. »


- ce à quoi il appartient : le TRANSPERSONNEL ;


- ce qu’il est : son IDENTITÉ ;


- ce qui a de l’importance pour lui : ses VALEURS ;


- ce qu’il pense et dit : ses CROYANCES ;


- ce qu’il sait : ses CAPACITÉS ;


- ce qu’il ressent : ses ÉMOTIONS.


sont en accord avec


- ce qu’il fait : son COMPORTEMENT


- dans un contexte donné : son ENVIRONNEMENT


Ce qu’il fait s’aligne sur ce qu’il pense, dit et ressent. Il y a accord entre les deux modes d’expression, le verbal et le non verbal, c’est-à-dire le sens des paroles et le comportement. Celui-ci est cohérent. Et, s’il est cohérent, alors, alors seulement, il peut en plus ajouter : « Fais ce que je fais. » C’est le meilleur enseignement.


Le parent, au lieu de s’énerver avec tout le monde la veille d’une réunion de travail importante, peut dire : « Je n’ai pas beaucoup de temps, ce soir, pour toi. J’ai un entretien demain avec mon patron et il faut que je le prépare. Quand j’aurai fini, nous jouerons un peu. » Il enseigne ainsi à son enfant qu’on étudie calmement avant une interrogation en classe.


Son comportement cohérent qui reflète ses croyances dynamisantes est le message le plus puissant qu’il apporte à son enfant.


Qu’est-ce qui permet aux croyances de devenir dynamisantes ? Les Niveaux logiques sont une manière de regarder l’être humain dans son unité et sa verticalité. En interaction constante, ils fonctionnent selon une logique propre à la personne et sont, bien sûr, guidés par l’énergie venant du niveau du haut, le transpersonnel, et le niveau du bas, l’environnement.




L’arbre est debout entre ciel et terre. Il a besoin de soleil et d’eau…





À l’instar d’un arbre, l’être humain a besoin de s’élever vers ce qui est transpersonnel – étymologiquement ce qui est au-delà de sa personne – ce Tout évoquant l’indicible. C’est la lumière, la chaleur, la beauté. C’est l’Amour inconditionnel avec un grand A. Il a aussi besoin de s’enraciner solidement dans un environnement paisible où l’on vit l’Amour inconditionnel.


Cette énergie vivifiante d’Amour venant du haut et du bas harmonise ses Niveaux. Elle dynamise ses croyances et ses valeurs. Elle lui fait ressentir une sécurité et une paix intérieure le poussant naturellement à s’aimer, c’est-à-dire se respecter, s’estimer, se voir de manière satisfaisante, simplement être conscient de sa valeur. Son identité est positive. Celle-ci accentue logiquement la cohérence de son comportement – dites-vous bien, cohérence ne signifie pas perfection, mais authenticité – qui se met en accord avec ce qu’il est. Il peut alors s’épanouir et s’ouvrir aux autres, au monde et à la planète.


L’imitation inconsciente du comportement cohérent de l’adulte permet à l’enfant – surtout pendant la première septaine – de s’imbiber, à la manière d’une éponge, des croyances dynamisantes que ce comportement véhicule. Celles-ci ne vont-elles pas dynamiser les siennes et favoriser une construction satisfaisante de son image personnelle ?
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	L’INFLUENCE DU COMPORTEMENT PARENTAL
SUR L’ENFANT











Parfois, le vent se déchaîne : l’arbre se balance dangereusement…





Avoir un comportement cohérent tout le temps est difficile. Il y a les ennuis, les tracas, les incertitudes, les insatisfactions et surtout les limitations personnelles. Les comportements adultes incohérents qui en résultent, incompréhensibles pour l’enfant, le perturbent. Pour trouver une explication, il met inconsciemment en place des croyances – ce qu’il pense vrai avec sa sensibilité d’enfant – qui peuvent le limiter, le bloquer et affaiblir les autres Niveaux et notamment l’identité. Celle-ci provoque alors, à un moment donné, lors d’une expérience, un comportement logique d’adaptation qui pose problème.


Je me souviens de Laetitia, 19 ans, qui fait des études brillantes…


Croyances - Elle me parle de sa mère qui la forçait à apprendre et qui la critiquait quand elle n’y arrivait pas. Elle a déduit de ces brimades une croyance qui la bloque : « Maman a hurlé parce que je suis nulle. Je vais étudier plus que les autres pour devenir intelligente. Ainsi, personne ne verra que je suis inférieure à eux. Et maman sera contente de moi. »


Valeurs - Sa valeur est la perfection et le sens du devoir filial.


Capacités - Elle apprend. Elle retient.


Comportement - Elle étudie tout le temps


Environnement - à l’école et à la maison.


Identité - Elle se critique et n’est jamais satisfaite d’elle-même. Son image est sous-évaluée.


Émotions - Elle est mal dans sa peau. Elle ne supporte pas l’échec.


Je me souviens de quelques croyances limitantes qui m’ont été dites. Qu’elles soient un jugement de valeur sur soi ou un jugement critique de ses compétences, elles compromettent l’équilibre de l’enfant et ferment ses choix.


- « J’ai l’impression de n’être rien. »


- « Je me sens nulle, j’ai peur qu’on ne m’aime plus si je ne fais pas… »


- « Je me mets en dessous des autres, je me mets plus bas que les autres. »


- « Je suis nulle depuis toujours. Je me sens coupable parce que je ne rends pas mes parents heureux. »


- « Si je commence à croire en moi et si je me ramasse, c’est encore plus dur quand j’échoue. Je vais m’en vouloir. »


- « J’essaie d’étudier, mais quelque chose en moi m’en empêche… »


Je me souviens aussi de Jérémy, 14 ans, qui laisse traîner ses affaires. Sa croyance, surprenante peut-être, va guider son comportement. Il a trouvé sa logique pour réconcilier sa mère avec son père : « Si je range, maman est contente de moi et ne s’entend pas avec papa. Si je ne range pas, maman et papa font bloc pour me faire ranger donc ils sont unis. Et je veux qu’ils soient unis. Ma seule manière d’agir est de ne pas ranger. »


Comment comprendre la force des croyances dictant à ces jeunes un comportement perturbant qui culpabilise souvent les parents ? Que ceux-ci reconnaissent, avant tout, qu’ils ne peuvent pas tout contrôler et qu’ils ne sont pas responsables de tout. Qu’ils prennent cependant conscience que leurs croyances guident leur choix éducatif, transparaissent dans leur comportement et orientent la manière dont l’enfant se forge ses croyances.


LES COMPORTEMENTS ÉDUCATIFS


Il est loin le temps de l’autoritarisme d’autrefois où l’enfant était soumis au pouvoir arbitraire de l’adulte. On ne veut plus diriger, forcer, fesser. On ne veut plus prêcher les croyances et les valeurs, imposer les pensées et les comportements, dompter le corps. On ne veut plus que l’enfant « perde », n’ait aucun droit et que le parent « gagne ». Steiner, Montessori, Neill, Freud, Dolto et bien d’autres grands maîtres ont dénoncé, dans le courant du XXe siècle, cette éducation fondée sur la coercition en insistant sur les droits de l’enfant.


Il est terminé le temps du laxisme, de la permissivité et de la démission dans lequel on a basculé à la fin du XXe siècle, après mai 1968. Les jeunes révolutionnaires, réagissant à l’éducation trop rigide reçue, ont bousculé les vieilles pratiques en s’opposant à toute forme d’autorité. N’ayant pas assez ressenti l’amour dont ils avaient besoin pendant leur enfance, ils ont laissé leur enfant faire ce qu’il voulait en espérant qu’il les aimerait en retour et comblerait leur manque d’amour. Ils se sentiraient alors enfin aimés… Il était alors « interdit d’interdire ». Plus de limites… Plus de frustrations… Plus de règles… Et on est tombé dans l’excès inverse : le règne de l’enfant qui ne sait pas ce que discipline et effort signifient. C’est comme si le petit roi qui impose sa volonté disait : « Car tel est notre bon plaisir » pour reprendre la célèbre formule. Il est tellement centré sur lui-même qu’il ne sait pas que la liberté a des limites, qu’il ne cherche que la facilité et ne peut que s’opposer gratuitement avec violence à toute règle, à toute loi. C’est lui qui a tous les droits, c’est lui qui « gagne » et c’est le parent qui « perd » !
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